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Cuadras et division fonctionnelle - Caracas

Quartiers résidentiels sécurisés

Lac Titicaca, Isla del Sol, Bolivie
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 Ayant passé un an en mobilité en Argentine, j’ai pu découvrir lors de plusieurs 

organisation spatiale similaire : celle du plan en damier : orthogonalité des voiries et 
«cuadras

identité, entre les ruines des peuples originaires et les villes et infrastructures laissées 

elle garde dans son âme les persistances de peuples ancrés sur ses terres depuis 
des temps plus anciens. J’ai notamment pu étudier lors d’un de mes cours d’his-

grâce à l’exportation agricole, mais avec le temps et la globalisation du marché éco-

dictatures, parfois en «semi-démocratie», l’Argentine est aujourd’hui endettée. La mi-
gration de la campagne vers la ville devenue seule créatrice d’emplois a conduit à 
une augmentation démesurée de la population urbaine. Les villes des colons alors 
trop petites pour accueillir cette énorme vague de population sont donc devenues 

coloniale ont « accueilli » des amorces de projets urbains tous restés inachevés. Les 
espaces oubliés ont alors été occupés à titre précaire, d’où l’hétérogénéité du pay-
sage et de la structure sociale des villes, où des immeubles luxueux se juxtaposent 

la prolifération des bidonvilles. J’ai aussi pu visiter des sites témoignant de l’his-

nombreux autres présents avant l’arrivée des colons. Et ces peuples avaient déjà 
créé des villes, celles-ci se structurant selon une certaine organisation de leurs so-
ciétés, souvent hiérarchisées, sous l’emprise d’un pouvoir plutôt lié aux croyances. 

-

-
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-
voirs forts. Premièrement un pouvoir fort lié aux croyances chez les peuples pré-
colombiens,  dont l’organisation spatiale des villes découle d’une certaine idéo-
logie du monde, ou cosmologie. Deuxièmement le pouvoir des colonisateurs 

analysé ces deux premiers rapports, issus de pouvoirs forts mais dont les fonde-
-

 Méthodologie

-
puie sur l’exploitation d’ouvrages et d’études portant sur les peuples amérindiens, 

-
tos personnelles et de documents recueillis lors de mes lectures. Pour les parties 

-
tures d’ouvrages et de sites internet par des cours suivis lors de mon année à la 

Note : Vous trouverez en annexe des cartographies resituant les lieux cités, ainsi 
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CHAPITRE Ier : 

HISTOIRE ET PERIODE PRECOLOMBIENNE DE L’AMERIQUE 
LATINE.
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A. RATIONALISATION : LE PLAN EN DAMIER
 

-
-

créant ou s’installant dans ces villes avaient besoin de faire circuler des marchan-

-
tersection des voies et les divisions fonctionnelles sont le signe d’une classe diri-

possible ; l’histoire des grandes villes révèle le parallélisme des deux phénomènes. 
 La naissance des villes dans l’histoire de l’homme correspondrait à une séden-
tarisation des hommes et des activités, notamment avec l’agriculture permettant le 

ne peut pas produire. Dans son livre «De Jéricho à Mexico», Paul Bairoch considère le 
début de l’histoire des villes au Xème millénaire avant Jésus Christ, au Moyen-Orient 
avec la ville de Jéricho, considérée comme une des plus anciennes cités du monde bien 

cas parler d’orthogonalité du plan, Jéricho étant peu orthogonalisée, et Çatal Höyük ne 
possédant pas de rues. L’une des plus anciennes villes à faire le choix d’un site vierge 
et de rues principales à angle droit serait la ville d’Habuba Kabira au IVème millénaire 
avant Jésus Christ, dans l’actuelle Syrie.  Cette ville possède une longue artère de 

Georges Roux1 -
-
-

tamie ou Khorsabad en Irak. Après ces premiers «zonages» urbains et rationalisations 
-

zonage urbain associé à une division du travail et à une répartition fonctionnelle des 
espaces a été trouvée près de l’actuel Kahun en Égypte au groupe d’habitation d’El-
Lahoun, construit pour loger les ouvriers de la pyramide Sesostris II (IIème millénaire 
avant Jésus Christ). Les ruelles y sont orthogonales, elles ne sont pas larges car 

ouvriers actuels. Cette rationalité de la voirie fut défendue très tôt notamment par 

bien alignées et dans le goût moderne d’Hippodamos»2. Cet architecte a fait de la 

tendance sera prolongée par l’empire Romain notamment dans les villes neuves de 
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villes comme Timgad sont formées de larges voies permettant la circulation des mar-

 

1. ROUX, Georges,  (1995) La Mésopotamie,  Paris : Seuil, (pp. 600).
2. ARISTOTE, traduit par TRICOT, Jules, (1962) La politique, Paris : A. Bontemps (p. 512).

Ville coloniale grecque de Milet
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Carte des aires géographiques de mayas, incas et aztèques

14

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



B. LES AMERINDIENS 
 

colonisation espagnole mais était déjà présente bien auparavant, dans les cités Incas 
-

 

 ORIGINES 

  Le début de la civilisation Maya se situe vers 2600 avant Jésus Christ, elle 

-

de ses voisins Incas dans les Andes. Elle s’organise en plusieurs villes possédant 
chacune son souverain et régnant sur un territoire plus ou moins vaste. Ce territoire 
justement, se situe dans une région tropicale, un environnement sylvestre où la forme 

-

important. 
 L’aire culturelle maya s’étend donc sur 34 0000 kilomètres carrés, elle com-

Quintana Roo), le Belize, le Guatemala, l’extrémité Ouest du Honduras et l’extrémité 
Ouest du Salvador.  Cette aire culturelle est traditionnellement divisée en trois grandes 

-

 Les origines de ces tribus sont encore inconnues, on distingue cependant trois 

(de 900 à 1521), ces dates étant encore en discussion aujourd’hui. À partir de 2000 
-

breux aspects de la civilisation maya. Vers 300 avant Jésus Christ, le nombre de 
-
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tonome, avec cependant une certaine unité culturelle entre les sites. Des tensions 
apparaissent entre 150 et 250 de l’ère chrétienne, certains sites disparaissent tandis 

-

-

corps sociaux. 

  POUVOIR ET CROYANCES

 La centralisation du pouvoir apparaît donc dans la civilisation maya à travers 
un symbole humain : «l’ahau» ou roi sacré. À partir du IIIème siècle avant Jésus Christ 

-
-

pourrait s’apparenter à des doctrines apparues dans l’ancien continent mais chez 

le roi possédait un pouvoir : il était garant de lumière et de chaleur, de la succession 

Carte de l’aire mésoaméricaine maya
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dépendait donc la survie de toute la société. 
-
-

proportion dans l’espace incitaient à la participation et à la concentration mentale 
dans le but d’éviter l’ennui, la distraction et l’incertitude du peuple, dont la plupart des 
membres ne savaient pas lire les hiéroglyphes ni comprendre le symbolisme de l’art, 

3  ex-

jamais séparée de la représentation du monde ou cosmologie, dans une sublimation 

chefs de la lignée royale, obligeant cette élite à rendre explicite les comportements 
divins de la royauté par la transposition et la production d’images dans le cadre de 
cérémonies. Il s’agit de diriger le «réel» par l’intermédiaire de l’imaginaire et de fonder 
ces démonstrations. 

comme étoile principale : le roi est donc au sommet. On note cependant une évolution 
-

-

en termes de «groupe» ou «d’assemblage». Cela met donc en évidence une évolution 
ahau» au centre du 

en une autorité supérieure, étroitement encadrée par les chefs des lignages alliés. 

 LES CITÉS MAYAS

chez les anciens Mayas, correspondant à la «solarisation» du gouvernant. Le soleil 
-
-

présentant le cycle annuel et Est-Ouest représentant le cycle diurne. Cette délimitation 

17
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induit donc le caractère solaire des cités mayas : le mouvement du soleil détermine 
leurs plans, et la cadence des mouvements leur développement. Les archéologues ont 

immenses constructions retrouvées dans certains sites sont les témoins d’un contrôle 

dans des tâches colossales et prolongées, d’une capacité à distribuer les travaux, à 
faire circuler l’information et les ordres, à guider...etc. Ces constructions sont liées aux 

cette importante force de travail se rattache à la doctrine liant les seigneurs à l’ordre 
universel. Les États mettent en place une uniformité culturelle sur un territoire plus ou 

leurs manifestations culturelles et les plébéiens. Le dessin des premières villes mayas 
est une des preuves matérielles du plan des minorités dirigeantes pour exprimer la 

-

-

au temple puis au palais : si la hutte est représentative de la cosmologie tribale, la ville 

 Les peuples mayas étaient donc organisés en plusieurs cités États. L’empla-

-
numental avec une certaine attention portée à l’orientation des bâtiments ; cet es-
pace est monumental à cause de son architecture mais aussi de son caractère sacré, 
comme représentation du monde maya. Ce premier lieu de rituel est encerclé par un 

en dernier lieu se déploient les demeures des plébéiens. On note donc une certaine 

-

avec au centre le pouvoir sacralisé du roi maya et toute une représentation cosmolo-

dans certaines cités mayas.
Photo des ruines de Maypan
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Références Chap. 1er, B-1) «Les Mayas» : 
ARNAULD, Charlotte, (1999) «Du haut des pyramides mayas», (pp. 15-33), in Jérôme MONNET, Ville et pouvoir en 
Amérique, Paris : L’Harmattan. 
RIVERA DORADO, Miguel, (2000) «La ville, l’État, le prince et l’univers», (pp.13_30), in Jeérôme MONNET, L’urba-
nisme dans les Amériques, Paris : Karthala. 

Les Mayas, Paris : Les Belles Lettres (pp. 272). 

Plan du centre de Maypan, fragment
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 2. LES INCAS

 ORIGINES

 Passons maintenant à un autre peuple précolombien, cette fois-ci plus au Sud 

peuples andins du Pérou. 
 Peu avant le premier millénaire avant notre ère, des changements sociaux im-
portants ont lieu, entraînés par le développement de l’agriculture. On voit alors se pro-

élite religieuse dans les Andes péruviennes. S’épanouit alors l’un des peuples les plus 

Christ à 200 avant Jésus Christ, unissant dans un style commun plusieurs cultures 
locales notamment grâce au culte du Félin. L’unité créée par ce peuple disparut par la 

entre 200 avant Jésus Christ et 700 de notre ère. Le développement de l’agriculture 
se poursuit, avec l’irrigation et l’aménagement des terrasses. À ces peuples succé-
dèrent deux nouveaux, entre 700 et 1000, les Tiahuanacos, basés aux alentours du 

à une multitude de petits royaumes entre 1200 et 1400. Parmi ces royaumes il y avait 

ne fonda pas son peuple sur le lac Titicaca mais à plusieurs kilomètres au Nord-Est 
de ce dernier, là où il pu enfoncer son bâton d’or dans le sol pour installer son peuple, 
à l’emplacement de la future Cuzco. Cette légende ne contredit pas la parole des 

plus de 4 000 kilomètres du Nord au Sud des Andes. Ils appelaient cet empire «Ta-
huantinsuyu

 CROYANCES ET SOCIÉTÉ

 Les Incas vouaient un culte au soleil. Les empereurs de l’empire Inca, des-
cendants directs de Manco Capac, étaient appelés «Sapa Inca», c’est-à-dire l’»Inca 

Intip Churin

dieu principal. Le culte du soleil était donc le plus important dans l’empire, d’où la 

20
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position centrale du temple du Soleil dans la capitale de Cuzco, le «Coriconcha». 
-

valent parmi les sociétés amérindiennes. Une théocratie fondée sur l’agriculture or-

hiérarchie décroissante se trouvaient la famille royale et l’aristocratie, les administra-
teurs impériaux et la petite noblesse, puis le peuple des artisans et fermiers. Quatre 

permit le contrôle rapproché des administrateurs impériaux sur l’empire. Cependant, 
malgré une bureaucratisation très importante vis-à-vis des autres civilisations amérin-
diennes, l’empire Inca n’avait pas d’écriture : ils se servaient d’un système de nœuds 

quipus». 

étaient soumis à un système de travail et de corvées obligatoires : il n’y avait pas d’es-
claves. La puissance de cet empire était donc due à une organisation spectaculaire 
de ses ressources humaines, militaires, naturelles et agricoles. Il existait trois classes 
sociales : la classe laborieuse, paysans ou artisans, la classe de gouvernance locale, 

-
rieure. 

 Cet empire était donc fondé sur l’agriculture et parmi les dieux de la croyance 

Andes vouaient un autre culte à la  Pachamama : version régionale de la déesse Terre. 
-

ment mise en évidence dans les descriptions des cultures et religions indigènes dans 

Mama Quilla, la reine Inka ou Coya, étaient liées à la fertilité dans la cosmogonie an-
dine. Les Incas ne distinguaient pas l’espace et le temps, l’espace-temps était appelé 
«pacha». Pachamama était intimement liée à ce concept. Pachamama et ses sœurs 

Pachamama
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Pachamama ou est soutenue par elle. Elle n’a pas de forme concrète comme déité 
humaine. La force de Pachamama est contenue dans la terre, c’est une pierre, une ri-
vière, une montagne. Les Incas adoraient la Terre car elle était leur mère, ils lui devaient 

du bétail et de la «chicha»4 

pics et tous les cols de montagne. Une légende andine donne le portrait de la nature 
universelle de Pachamama en décrivant les organes sexuels de son corps comme le 
lac Titicaca, son torse comme Quito, son cœur comme Cuzco, et sa bouche comme 
Lima. La montagne est une métaphore de la vie et de l’existence du monde andin.

 CUZCO, CAPITALE DE L’EMPIRE, ET LES PLACES ANDINES

 Cuzco se situe dans la vallée sacrée de l’Urumbamba, cette ville était dédiée 
à un dieu très important dans les croyances incas : le Puma. Son centre était réservé 
à l’ethnie inca. La périphérie était séparée du centre par une zone non habitée. Les 

-

la direction de son territoire d’origine. Cuzco était donc une miniature du Tahuantin-
suyu, empire Inca. Le centre de la ville était le lieu d’un nombre important de céré-

-
tions agricoles dont l’alimentation principale des populations de l’empire dépendait, 

Inti Raymi» et aux 
-

ser de l’enfance à l’âge adulte comme le Warachicuy
en haut Cuzco «Hanan Cusco» et bas Cusco «Urin Cusco». Le haut Cuzco contient 

Aukay Pata ou 
place des cérémonies et la Cusi Pata

Rimac 
Pampa
le bas Cusco le temple du Soleil et d’autres temples. 
 Cuzco est donc une représentation urbaine de l’empire Inca et de son orga-
nisation. Centralisée, divisée, hiérarchisée, elle contient en son centre le sommet de 

22
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la hiérarchie et un regroupement d’espaces publics liés aux plus puissantes repré-
-

rateur dans l’organisation spatio-temporelle de tout l’empire Inca, étant le lieu de 
nombreuses cérémonies. On retrouve dans plusieurs civilisations andines cette place 

précédées d’espaces publics encore plus anciens, notamment des places de créa-

places andines, Jerry D. Moore nous propose une étude alternative par rapport aux 
-

 

dans le Nord du Pérou : des changements dans l’échelle, la complexité et l’organisa-

5. D. MOORE, Jerry, (1999) «La place dans les Andes anciennes. Le contrôle des espaces ouverts dans les villes 
précolombiennes», (pp. 35-50), in Jérôme MONNET, Ville et pouvoir en Amérique, Paris : L’Harmattan.

Plan de Cuzco
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variées, dont l’une des plus communes étant de petites pièces comportant des foyers 
spécialement aménagés, de moins de 100 mètres carrés. Il s’agit d’endroits dans 

-

sociales entre participants et observateurs des cérémonies. Les places andines sont 
au nombre de trois types : places centrales de l’empire Inca (1430-1530 après Jésus 
Christ), places closes de l’État Chimu pré-Inca (900-1470 après Jésus Christ) de la 

lac Titicaca et des Andes du Sud. Les premières, les places incas présentent trois 

de mètres carrés, au centre de l’architecture résidentielle sur un site, et ses entrées 
sont relativement ouvertes. Les secondes, les places chimus sont notablement dif-

chef, moins importantes en surface, avec une barrière de murs entre ceux de l’inté-

ouvertes. 

partiellement entravée par les limites de la perception. La communication peut se 
-

humains : la distance intime, la distance personnelle, et la distance sociale. L’idée 

-
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assez petites. Les places chimus sont plus grandes, tendant vers la moyenne. Mais 
-
-

ception humaine. 
 Les alentours du lac Titicaca nous révèlent des espaces donc plutôt petits, 

d’informations relativement détaillées sur de petites distances.  
 Contrairement à cela, la cérémonie inca faisait entrer en jeu des groupes de 

-
times. Mais le rassemblement public à grande échelle tient un rôle important avec une 
représentation de la «totalité transformée», concept traduit par le morphème «ntin». 

Tawantin-
suyo (tawa), lieux (suyo) 

ntin)». 

-

une énorme fracture sociale séparait les dirigeants du peuple. L’architecture des lieux 
publics chimus traduit une idéologie de la séparation. 

 MACHU PICCHU, DERNIER REMPART DE L’EMPIRE INCA

principale vers l’Est, là où le soleil se lève, mais aussi vers les hauts sommets des 

plus dense. L’emplacement de ce induit deux fonctions au sommet du Machu Picchu 
: la première est de protéger la vallée sacrée de l’intrusion des peuples de la selva, et 

poussent pas plus en hauteur. Le Machu Picchu fait partie d’un complexe agricole de 
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plusieurs cités reliées entre elles par l’une des fameuses routes du grand réseau créé 
par les Incas, et il s’agit là de l’une des plus célèbre : le chemin de l’Inca. On compte 

 Le Machu Picchu est donc divisé en deux grands secteurs : la zone agricole au 
Sud et la zone urbaine au Nord. La zone agricole se compose de terrasses de culture 

la zone agricole par un mur de 400 mètres de long. Comme à Cuzco elle se divise en 
deux secteurs : le haut (hanan) et le bas (hurin), et elle est divisée par deux axes : l’un 
se matérialise par une place large, construite sur des terrasses à plusieurs niveaux et 

est dédiée à Inti, le dieu Soleil, on y trouve le cadran solaire et le temple du Soleil. 

parties, haute et basse et par deux axes principaux. 
 Le Machu Picchu est souvent cité comme le dernier bastion de la résistance 

chute de l’empire. 

Plan du Machu Picchu
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Photo du Machu Picchu

27

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 Les cités incas sont donc bien une sorte de représentation du monde inca ; 
dans le cas de Cuzco, nous retrouvons dans la « cité » toute la représentation d’un 
empire et d’un pouvoir intimement lié à l’ethnie Inca, avec de nouveau une organisa-

culte le plus grand nombre d’individus aussi distincts soient-ils.    L’orientation selon 

vers une certaine orthogonalisation de leur plan. 

Références Chap. 1er, B-2) «Les Incas» :
DAMIAN, Carole, (2003) «La vierge des Andes», (pp. 74-83), in Cruauté & utopie, villes et 
paysages d’Amérique latine, Paris : Centre International pour la Ville, l’Architecture et le paysage.
ITIER, César, (2008) Les Incas, Paris : Les Belles Lettres (pp. 216).
R. HAMNETT, Brian, (2009) Histoire du Mexique, Paris : Perrin/Pour l’Histoire (pp. 384)
D. MOORE, Jerry, (1999), «La place dans les andes anciennes», (pp. 35-50), in Jérôme MONNET, Ville et pouvoir 
en Amérique, Paris : L’Harmattan.  
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 3. LES AZTEQUES

 ORIGINES

-
rents codex retrouvés se contredisent et furent notamment remis en cause par les 

-

le nahuati
humains et une organisation militaire de la société similaire. 

-

description étant fortement chargée de symboles. Christian Duverger6  dans sa mo-

-
tant de légitimer leur occupation de Mexico.

moment de la chute de Tula en 1168. Ils auraient erré pendant plusieurs dizaines 
d’années, avant de s’établir sur le site actuel de Mexico. Au XIVème siècle, on comp-
tait vingt-huit cités-États ou «altepeme» sur le plateau central mexicain. Au Sud, les 

une fois établis à Chapultepec, mais ils auraient ensuite été expulsés par les Tépa-
-

geuses du lac Texcoco. En 1299, le dirigeant des Culhuacans les aurait autorisés à se 

29

6. DUVERGER, Christian, (1983) L’origine des Aztèques, Paris : Seuil, (pp. 367)
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-
tite île marécageuse du lac Texcoco. Ils y auraient alors vu un aigle perché sur un 

alors s’installer ici et y fonder un puissant empire. Ils se seraient alors sédentarisés de 

-

plus anciennes constructions aux alentours de l’an 1300. 

chef exilé de Texcoco pour vaincre le chef d’Azcapotzalco. Cette coalition est alors 

exécute le chef d’Azcapotzalco, et remplace sa domination sur le bassin de Mexico. 

devint la capitale intellectuelle de l’empire. Après la mort du deuxième en 1472, les 
-

Puebla et Oaxaca. Le premier réforma l’État et la religion. L’empire connut son apogée 
sous le règne d’Ahuitzotl entre 1486 et 1502. En deux-cent ans, ce peuple nomade 
chassé par tous les autres était devenu le plus puissant de toute la vallée de Mexico 
et de ses environs. Ils attribuaient leur succès à Huitzilopochtli, légitimant leur empire 

le peuple élu du soleil pour diriger le monde. 

 CROYANCES ET SOCIÉTÉ 

Huey Tlahtoani

deux autres souverains de la Triple Alliance, au sein de la parenté du souverain défunt, 

choisissant dans la famille impériale le plus compétant. Le deuxième personnage de 
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Cartographie du Lac Texcoco
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l’empire était le Cihuacoatl, «serpent-femme», une sorte de vice-roi, désigné par le 
Huey Tlahtoani

-
mi les parents du souverain élu, devenant alors des princes, l’un d’entre eux serait 
alors le prochain Tlahtoani. Ils remplissaient des fonctions militaires et judiciaires et 

-
-

-
midale : le Huey Tlahtoani et le Cihuacoatl au sommet, puis la classe dirigeante dont 
l’aristocratie (Pipiltin - descendants de lignages prestigieux et Tetcuhtin - promus par 

militaire). Le gros de la population était constitué par les plébéiens ou macehualtin. 

classes sociales se distinguaient particulièrement : les pochteca, marchands et les 
artisans. 
 La structure de base de l’organisation de l’empire était fondée sur trois ni-
veaux : la famille, le calpulli, et l’altepetl. Le calpulli 
de plusieurs groupes familiaux, sous l’autorité d’un chef local, le calpoleh. L’altepetl 
était une sorte de cité-État regroupant plusieurs calpulli, dirigée par un tlatoani, ce 

-

tribut de leur part, sous forme de marchandises. Les cités-États devaient cependant 

d’entre elles était dirigée par un souverain appelé tlatoani, au sommet de la hiérarchie 
tlatoani

«teotl», un dieu ou démon désignant une sorte de force impersonnelle imprégnant le 
monde, et «ixiptla

dieu agraire de la pluie Tlaloc et le serpent à plumes Quetzalcoatl, mais leur croyance 
-

32
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mais un homme et une femme se sauvèrent des eaux en gagnant le sommet de la 

du soleil. 

 TENOCHTITLAN, CAPITALE AZTÈQUE

-
-

: México-Tenochtitlan. Le choix du double nom de la cité procède d’une conception 

«tetl : pierre, nochtli tlan
de Barbarie». La représentation est beaucoup plus riche de sens : l’Aigle symbolise le 

en nourriture à leur dieu tutélaire. Mexico, pour sa part, se composerait de «meztli : 
lune, et de xictli
(ou de la Lagune)». Tenoch fut le dernier chef militaire élu par un conseil des anciens 

-
nochtitlan avait connu une occupation humaine beaucoup plus antérieure à celle des 

-
frait a priori de maigres perspectives agricoles et peu de matériaux de construction, 
mais il regorgeait d’oiseaux, de poissons, de batraciens et de bien d’autres animaux 

Légende aztèque et emblème du drapeau mexicain
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situation du site allait faciliter les communications, grâce aux canaux et aux embarca-
tions permettant le transport de charges pesantes et volumineuses. 
 Le mot nahuatl «altepetl -
ment «l’eau-la montagne». Il désigne une double réalité composée d’un territoire et 

ville et campagne. Mexico-Tenochtitlan était répartie sur une grille dessinée par les 
-

vers les directions cardinales, à partir et autour des deux centres cérémoniels : ce-
lui de Tenochtitlan, avec le Templo Mayor et celui de Tlatelolco (ville-satellite), avec 

trois chaussées principales reliaient l’île à la terre ferme. Elles conduisaient l’une au 

-
palapan, Coyoacan et Mexicaltzingo. Entre les rues, dont une moitié était recouverte 
de terre battue et l’autre occupée par un canal, étaient disposées de manière régu-
lière des parcelles de terre faisant face aux canaux, chacune avec sa maison tournée 
vers la rue. C’était une cité «chinampa
regroupant chacune cités et champs et cette division se faisait par rapport au Tem-
plo Mayor. Chacune disposait d’un temple, d’un calmecac (collège religieux) et d’un 

Dessin perspectif de Tenochtitlan
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telpochcalli (collège militaire). Au Nord-Est se trouvait Atzacualco, «lieu où l’on ar-

d’un temple et d’un telpochcalli. Cette unité territoriale s’appelait tlaxilacalli. Plusieurs 
-

Templo Mayor. 
 Le centre cérémoniel mesurait environ 25 hectares, pavé et entouré d’un mur, le 
coatepantli -

-
bée par la pyramide du Templo Mayor tenant en son sommet les sanctuaires jumeaux 
de Huitzilopochtli et de Tlaloc, dieu de la pluie et des agriculteurs. On accédait à ces 
oratoires par deux volées d’escaliers. Du haut des sanctuaires, on voyait se dérouler 

-

habitée : c’était le centre de l’univers. Le Templo Mayor résume à lui seul la vision az-

-
posées en retrait et conduisant au sommet où se dressaient les Sanctuaires Jumeaux. 
Quant aux niveaux inférieurs, situés sous la plate-forme terrestre et correspondant au 

Dessin du Templo Mayor de Tenochtitlan
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destin de maîtres d’un empire.

Cet espace urbain est donc une fois de plus orienté, organisé selon des croyances et 

rythment la vie de l’empire. 

Références Chap. 1er, B-3) «Les Aztèques» :
Les Aztèques, Paris : Les Belles Lettres (pp. 272).

R. HAMNETT, Brian, (2009) Histoire du Mexique, Paris : Perrin/Pour l’Histoire (pp. 384) 
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 Nous venons donc de parcourir assez brièvement l’univers du monde préco-

s’organisèrent en un système de cités-États pour le cas des Mayas, ou en un em-

l’on retrouve chez la plupart des dirigeants précolombiens montre l’importance des 

-

-
ment dans le cas de Cuzco ou de Mexico-Tenochtitlan. Mais le caractère sacré de ces 
cités se manifeste surtout par la transposition spatiale de tout un monde lié à leurs 
croyances et à l’organisation de leur société. La hiérarchie y est évidente, le centre est 
religieux, il est l’expression d’une puissance religieuse incarnée par un chef, souvent 

les Mayas, l’orientation de ces cités précolombiennes est particulièrement liée au 
parcours de cet astre, formant des villes et des bâtiments plus ou moins clairement 

 Cette première partie est donc révélatrice d’un rapport certain entre l’organi-

-

-

-

suivra la découverte de ce continent par Christophe Colomb. C’est un tournant capi-

et une grande nouveauté pour les populations du vieux continent. Nous sommes alors 
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CHAPITRE 2nd : 

L’ORGANISATION DES VILLES ET LA COLONISATION
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-

dispositions auront été prises, les parcelles restantes seront réparties entre les habi-
tants, et ce, en conformité avec les procédures utilisées dans les villes et villages de 

7

7. Actes de fondation de Santiago du Guatemala, du 21-XI-1527», in Jorge Garcia Granados (éd.), (1934) Libro 
viejo de la fundacion de Guatemala y papeles relativos a D. Pedri de Alvarado, (p. 24), Guatemala : Guatemala C.A.
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A.  ARRIVEE DES COLONS ESPAGNOLS, HISTOIRE DE LA CONQUETE (1492-1540)

 1.ARRIVEE DES COLONS ESPAGNOLS

 Le premier voyage de Christophe Colomb en 1492 le mènera tout d’abord sur 

l’Ouest.» Et il avait raison, seulement sa géographie le trompait. 

-

-

dans le Sud. 
-

de Charles Quint en 1556, les instructions royales recommandent alors de remplacer 

et poblador, jugés plus neutres. 
-

nant pour l’Espagne de structurer et d’organiser son empire dont la force d’expansion 

des Mapuches du Chili, des Chiriguanos au Sud-Est de la Bolivie, et des Chichimecas 

-

de pénétration du continent : l’Eldorado, la Cité des Césars, le royaume du Roi Blanc, 
la Montagne de l’argent...etc. 
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La conquête espagnole
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 2.LA RUEE VERS L’OR

espérait trouver et il inventa à son retour en Espagne la légende de rivages somptueux 
-

et accueillants» et très vite, le paradis terrestre fut détruit et le «bon sauvage» devint 
esclave. 

 Cette Utopie se prolongea bien après la mort de Christophe Colomb. En 1529, 

serait le berceau d’un formidable trésor d’or et d’argent, mais dont la localisation n’est 

tour pour tenter de trouver ces mystérieuses cités de l’Eldorado furent surnommés les 

européens aux légendes indiennes, une légende collective se développa, poussant 
de nombreuses expéditions à se lancer dans la recherche de cet Eldorado lors du 

Le mythe de l’Eldorado
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religion se transportaient alors sur un univers légendaire, pour mieux poursuivre une 

 
 3.LES CONQUISTADORES
 

-
-

souverain sur ces terres nouvelles. Le principe de «requerimiento
-

-

Les chefs étaient issus de la petite noblesse, ils étaient des cadets écartés de l’héri-
tage, ou encore hidalgos, parfois analphabètes. Mais ils possédaient tous une longue 
expérience militaire. Les troupes se composaient de plébéiens, provenant de régions 

souvent très liés à leurs chefs. Ce dernier devait cependant montrer l’exemple pour 
-

bilité inespérée de s’enrichir, mais aussi de gagner les honneurs et les considérations, 
pouvant alors devenir le fondateur d’une lignée illustre, héros des temps modernes. 

d’entre eux mourraient, et toutes les régions furent loin de tenir leurs promesses une 

-
rants. 
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 4. LES RESISTANCES INDIENNES 

et les innovations récentes de l’Europe comme la poudre et les armes à feu. Ces 

-

-

indiens prirent les armes aux côtés des espagnols, trop heureux de pouvoir vaincre 

indiennes prirent le dessus sur ces dernières, notamment pour vaincre les empires 

1519-1521 pour le premier, 1532-1535 pour le deuxième. Mais ce n’est pas pour 
-

breuses révoltes indiennes se produisirent. À Tenochtitlan par exemple, une situation 

et la moitié de ses troupes fut décimée. La résistance indienne sous des formes dé-

zones restées à l’écart des grands empires de la période précolombienne. 
 À partir de l’avènement de Philippe II, et suite à l’abdication de Charles Quint, 

-

-
-

claves. Le système administratif espagnol dont l’implantation est déjà amorcée lors 

entre 1540 et 1640. L’exploitation minière et agricole, dont la main d’œuvre reste ma-
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christianisation ferait une sorte de chrétienté des nouveaux temps, et d’autre part, 

dualité trouve ses limites notamment dans les régions où s’établit une forte présence 
espagnole. Une grave crise démographie est déclenchée par les maladies transmises 

-
pagnoles. 

 5.EVANGELISER POUR LEGITIMER LA CONQUETE 

un peu trop mise en exergue créant une certaine légende assez sombre autour de 
-

tions. 

 La controverse de Valladolid8  témoigne d’une certaine volonté de la part de 
la Couronne espagnole de s’interroger sur l’opportunité de la suspension de toutes 

Bartolomé de Las Casas à Juan Ginés de Sepulveda : l’intellectualité progressiste fait 
alors face à la théologie conservatrice. Ils étaient cependant d’accord sur un point : 
il s’agit là de convertir à la foi chrétienne, les populations rencontrées. La position de 

la présence espagnole. Une évangélisation mal accomplie reviendrait à saper le fon-
9 Cette évangélisation suit la 

très vite une réputation de sainteté auprès des Indiens : ces derniers furent frappés 
-

aussi le projet d’évangélisation. Une grande place y est faite aux langages indiens, 

évangélisation était donc d’abord assez sommaire du point de vue doctrinal. La caté-

46

8. Débats mis en place par la volonté de Charles Quint en 1550 et 1551. Ces débats portaient sur la manière dont 

9. ROULET, Eric, (2008) L’Évangélisation des Indiens du Mexique. Impact et réalité de la conquête spirituelle au 
XVIème siècle, Rennes : Presses Universitaires de Rennes, p.17
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chèse se fait en langages vernaculaires, et une forte utilisation du rôle des images est 
mise en œuvre, reprenant les habitudes indiennes. À partir de 1525, une accélération 

-
pendant beaucoup de traces des cultures précolombiennes furent détruites. Mais la 

théologie plus tournée vers l’acculturation : la théologie de l’intergumentum (le voile) 

indiens et le christianisme n’ont pas échappé aux prédicateurs. Une Vierge serait 
apparue en 1531 à un Indien converti; il décrivit l’image de la Vierge chrétienne, mais 

d’identité communautaire. munautaire. 

Culte Marial en Amérique Latine
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-

-

alors la réussite des colons. Il y eu certes des résistances de la part des Indiens, et 
un réel choc culturel entre les espagnols et les peuples précolombiens, mais c’est 

-

Espagne et permettra sa mise en place. 

Références Chapitre 2nd, A- «Arrivée des colons espagnols, Histoire de la conquête (1492-1540)»  
Cruauté & utopie, villes et paysages d’Amérique latine, Paris : Centre Internati

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage. (pp. 11-42)
LAVALLE, Bernard, (2004) L’Amérique espagnole, de Colomb à Bolivar, Paris : Belin Sup-Histoire (pp. 320).
MAZIN, Oscar, (2005) L’Amérique espagnole, XVIème - XVIIIème siècles, Paris : Les Belles Lettres (pp. 320).

Amerika
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B. DES VILLES DE LA CONQUETE AUX VILLES HISPANO-AMERICAINES. 

           Le damier et la Plaza Mayor sont l’expression d’un ordre au sein de la nature 
sauvage. Quelles sont les origines de cette modernisation globalisatrice imposée par 
l’État espagnol sur les nouveaux territoires, et mise en concurrence par les splendeurs 

«urbs» et comme communauté «civitas» et celle d’Aristote de la «polis» comme com-

-

-
dèle du castrum militaire romain : un plan en damier irrégulier et une place centrale à 

-

-

la Renaissance italienne se fera ressentir de nouveau en Espagne pour la fondation 
des villes hispano-américaines. 

-
ries de la Renaissance, l’expression d’une volonté rationnelle organisatrice de type 

développerons plus loin.

 1. DE LA PREMIERE VILLE EUROPEENNE A LA RENCONTRE DE L’ESPACE 
PRECOLOMBIEN

 Après l’échec des comptoirs commerciaux de Christophe Colomb sur les ri-
vages d’Hispaniola, Francisco de Bobadilla chargea Nicolas de Ovando de fonder 
des villes gouvernées par un conseil municipal sur le modèle castillan. Il tracera le 5 
août 1502 le plan de la première ville européenne du Nouveau Monde : Santo Domin-
go, avec sa Plaza Mayor

-
-

49
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Le damier et l’organisation fonctionnelle
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Los origenes del urbanismo imperial en América, México : Instituto Paramericano de 

11. Pedrarias Davila est un aristocrate espagnol, administrateur colonial espagnol. 
12. Francisco de Garay

13. Hernan Cortès

14. Lettre de Cortés, citée par DE LA MAZA, Francisco, (1959) La ciudad de Cholula y sus iglesias, México : Insti-
tuto de Investigaciones Estéticas, UNAM

urbaines des années 1520-1530.
 Les premières ordonnances intervinrent lors de la seconde phase de la coloni-

en aout 1513 et établissaient la base de la doctrine de peuplement.
 «Après avoir sélectionné le site le plus approprié pour pourvoir toutes les nécessités 
aux habitants, les parcelles seront distribuées pour construire les maisons ; et elles 

autour de l’espace laissé libre pour la place, en regard de la position de l’église et de 
-

jamais plus d’ordre.»10 

 Elles furent d’abord énoncées pour Pedrarias Davila11 

un an après, puis répétées à Francisco de Garay12  en 1521 pour la province d’Ami-
13  en juin 1523. La répétition du mot «ordre»  

démontre les claires intentions du gouvernement espagnol de procéder à un dévelop-

première ville fondée d’après ces instructions fut Panama la Vieja en 1519, par l’une 

l’urbanisme mexicain, et fut suivie de près par Villa Rica de la Vera Cruz, fondée par 

par excellence. 
 Cortès exécuta un coup de génie en choisissant Mexico comme capitale de 

l’origine du plan de Mexico, et l’on retrouve dans ce dernier le diagramme et les traces 
de Tenochtitlan : chaussées traversant la lagune et continuant au sein du damier, axes 
des rues importantes, orientation, forme rectangulaire du damier, place de Tlatelolco, 
énorme espace de la Plaza Mayor
cérémonial). C’est alors une ville de transition où l’on voit apparaître la coexistence de 
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 La cité de Cholula découverte par Cortès en 1519 est selon ses dires «la plus 
14. Considérée initialement comme une ville de fonda-

tion espagnole, elle serait en fait le prototype de la cité indigène et donc, l’héritage 

espagnoles de noyaux initiaux de taille limitée et aussi, la manière dont elle intègre 

opération a posteriori. 
 On peut alors s’interroger sur la ville de Mexico : sa découverte est-elle à l’ori-

cuadricula» : un da-

travers tout le continent : nous entrons dans une nouvelle phase de l’urbanisme his-

surplombés par les étages espagnols en adobe donnant à cette ville son image à la 

-

-
zontale, moderne et profondément américaine dans un dialogue avec les montagnes 
naturelles et bâties des villes indiennes. 

Rapport horizontalité de la ville hispanoaméricaine - 
verticalité naturelle d’Amérique Latine (Cholula)
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 2. L’UTOPIE EUROPEENNE ET LES LOIS DES INDES

 En 1535, Don Antonio de Mendoza, vice-roi de la Nouvelle Espagne arrive à 
Mexico, une nouvelle phase de la construction de la ville démarre. Chargé d’imposer 

et Queretaro, réalisations au pur ordonnancement de la Renaissance basées sur le 
carré parfait. 
 Les « Lois des Indes »15  furent promulguées en 1573 par Philippe II et le Conseil 

-

-
trouve trois règles principales des principes urbains de la Renaissance : la connexion 

établi, la perspective monumentale, et le «programme» : une ville à la fois «urbs» et 
«civitas

-
paux, les reste des articles légiférant sur le droit des Indiens, leur protection contre 
l’esclavage, leur instruction, leurs punitions et leur conversion au catholicisme. Nous 
entrons alors, après une phase de découverte et de colonisation «sauvage», dans une 

-
prennent, détaillent et élargissent les principes des Instructions de 1513 et de Charles 

-
rateur du plan. Les Espagnols se retrouvaient alors avec la possibilité de réaliser ce 

ayant déjà été fondées à la date de leur parution, les noyaux originaux étaient cepen-
dant encore peu denses, peu bâtis et impermanents. Il s’agissait alors de la stabili-
sation d’une forme urbaine balbutiante et de la consolidation et de la permanence du 
tracé avec les ordonnances de Philippe II. D’autres contradictions se retrouvent dans 
la forme de la Plaza Mayor : énoncée de forme rectangle dans les Lois, les places 

et l’œuvre «sur papier» n’a cependant rien de contradictoire dans la perspective de 
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15. Première législation américaine sur l’urbanisme.
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il existe une forte probabilité de la participation d’un architecte à l’élaboration de ces 
16 en serait sûrement le co-auteur. Le vocabulaire 

-

Lois envisageaient l’extension continue et facile, constituent la véritable invention de 
la ville moderne. 
 
laaaaa villeeeeee mododododddodododddereeeeeeee neeeeeeeee. 

Plaza Mayor
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16. Juan Herrera est un architecte espagnol de la Renaissance, notamment à l'origine de la cathédrale de Val-
ladolid et des plans initiaux de la Plaza Mayor de Madrid
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révèlent d’entrée la volonté des gouvernants espagnols. L’Espagne d’alors est une 

-

l’idée d’un Nouveau Monde, les autorités adoptant la stratégie d’imposition de la reli-
gion et de la langue à des peuples «primitifs» soumis, pour obtenir un pouvoir symbo-

Cuzco et Mexico dont se serviront les Espagnols pour installer leurs villes sur des 
structures déjà bien établies et performantes. Mais ils fonderont aussi de nouvelles 

dès lors sur tout le continent. Nous assistons à la réalisation d’une chose impossible 

1573. Ce réseau de villes sera un moyen pour l’Espagne, en parallèle de l’évangélisa-

son pouvoir et son autorité sur le Nouveau Monde. 

Références Chapitre 2nd, B- «Des villes de la conquête aux villes hispano-américaines» :
Cruauté & utopie, villes et paysages d’Amérique latine, Paris : Centre Internati

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage. (pp. 11-42)
LAVALLE, Bernard, (2004) L’Amérique espagnole, de Colomb à Bolivar, Paris : Belin Sup-Histoire (pp. 320).
MAZIN, Oscar, (2005) L’Amérique espagnole, XVIème - XVIIIème siècles, Paris : Les Belles Lettres (pp. 320).
GARNIER, Alain, (1989) Le carré rompu, Rêves et réalités de La Plata, Genève : Archigraphie (pp.135).
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C. LES NOUVELLES VILLES IBERIQUES EN ARGENTINE

 1. LE RIO DE LA PLATA 

Renaissance, Hegel17  défend la supériorité de la «raison» européenne sur l’adoration 

États pour établir une assise solide par le biais d’une religion forte ou d’un courant 
-

sède plus mais s’exerce, l’exemple de Jeanne la folle, mère de Charles Ier, héritière 
légitime de la Couronne, alors écartée de sa fonction sous prétexte de démence, 

est censée pourtant incarner. 
 Juan Diaz de Solis18  se lance dans la folie de l’Eldorado, cherchant notam-

indigènes, et ne trouvera en ces lieux aucuns des métaux convoités mais une terre 
vierge et avare, sans la moindre splendeur. Beaucoup d’Européens trouveront la mort 

de Magellan reprendra la suite de Solis, mais ne s’aventurera pas dans le Rio de la 

-
gnole se détournera donc des richesses du Sud pour s’intéresser de nouveaux aux 

de la Plata est laissé de côté. C’est Sebastian Cabot19

ces terres de leur léthargie. Aussi parti pour rejoindre le détroit, sa route se détourne-

confrontera comme Solis à une nature hostile, des indigènes insoumis et un climat 
mauvais. Une certaine névrose de destinée poussera de nombreuses expéditions à 
tenter de s’implanter sur le site de l’actuelle Buenos Aires, comme un désir insatisfait 

de la Plata, puis à la future Républica Argentina. Ces terres vraisemblablement im-
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17. DIAZ, Esther, (2007) L'esprit de Buenos Aires, une ville et ses démons, Traduit de l'espagnol (Argentine) par 
Laure et Philippe Pigallet, Paris : L'Harmattan (pp. 278).
18. Juan Diaz de Solis est un navigateur et explorateur espagnol.
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nom et une localisation dans le Rio de la Plata et non pas là où elle existait vraiment, 
à Cuzco. C’est alors Pedro de Mendoza20

gouverneur et capitaine général de la région de la Plata, il y exercera son pouvoir et y 
exploitera les richesses tout en respectant les premières ordonnances de peuplement 

inaugureront leur nouvelle ville de Buenos Aires, la famine les emportant pour la plu-

en moins soutenables, Mendoza décida de rentrer en Espagne, et mourra durant le 

et de mort. Le premier  poème écrit en 1538 dans la région par le frère Luis de Mirande 

«Jamais on n’avait vu auparavant
si cruelle famine ;

La ration de farine et de biscuit

huit ou onze onces mal pesées.
On consommait le plus souvent des

tubercules comme les racines et les cardes.

car combien se résignaient
à manger tristement

le fumier et les excréments

l’on avala de la chair humaine
comme à Jérusalem.

On vécut des choses épouvantables,

encore écrites ou racontées comme
oser manger le foie de son frère».

 La première ville de la région du Rio de la Plata sera en vérité Asunción, Notre 
-

Galan et ainsi peupler la ville d’Asunción et créa un véritable harem de femmes indi-

autre contingent arriva sous la direction d’Alvar Nuñez, alors chargé par le roi de trou-
-

ción. Ses compatriotes le renverront en Espagne, renommant alors Irala gouverneur. 
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Dame du Bon Air en 1536. Il fut le premier gouverneur du Rio de La Plata. 
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Dans un climat d’euphorie où l’exploitation des indigènes, le charme des indiennes, 

source cette fois ci bien réelle avait déjà un propriétaire : pendant ce temps la guerre 
civile avait explosé, mais la Couronne avait trouvé la solution d’envoyer des femmes 

sur la région du Rio de la Plata. Avec lui disparait le prototype du chercheur d’or uto-

et de fonder une famille, on redécouvre les autres attraits de la région, et on pense 

Montagne de Potosi

58

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



 2. LA FONDATION DE BUENOS AIRES

21

des valeurs morales. Nuñez fut le premier représentant de cette morale moderne : 

raison». Parallèlement à cette colonisation du Rio de la Plata par les côtes orientales 
et par le Paraná22 , une seconde pénétration espagnole s’opère par le Pérou : la voie 
royale part de Lima (1536), passe par Cuzco (1536), Potosi (1540), Jujuy, Salta, Tucu-

la recherche d’or et d’argent, les Espagnols tentent ainsi de créer une connexion entre 
le Paraná et le Pérou. Un troisième courant de pénétration part alors du Chili pour fon-
der les villes de Mendoza, San Juan, et San Luis (à l’ouest). Ces villes dépendront de 

-
gnol appartenaient, légalement, à la Couronne de Castille et au roi d’Espagne dès 
Charles V. La vice-royauté du Rio de la Plata sera instaurée dans le but de combattre 
les avancées portugaises par le Brésil. Durant cette première période, les lointaines 

-
vus de métaux précieux et de gisements miniers exploitables, ces régions sont en 
outre particulièrement peuplées. Une expédition depuis Asunción vise à repeupler 

sera victime de la férocité des Indiens du Paraná. Mais Buenos Aires est lancée. Les 

promulguées par Philippe II en 1573. Il choisira alors un plateau rocheux surplombant 

coloniale se fait selon un rite bien établi : planter un poteau de bois, le rollo, et à côté 
le pilori -
session du territoire. Puis intervient le dessin du tracé de la ville et sa consécration à 

pobladores et on établissait l’acte d’enregis-

ni argent, la région du Rio de la Plata occupe alors une fonction marginale parmi les 

sont venues de son rôle grandissant comme port, de contrebande d’abord. Elle appa-

59

-
conde fondation de Buenos Aires et de la fondation de Santa Fe. 
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Mouvements de colonisation en Argentine
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-
métrie de l’urbanisme colonial. Elle s’est développée en éventail à partir de la place au 

Plaza Mayor est l’élément générateur de la forme urbaine selon une 
 traza (tracé urbain), entourée de l’ejido, 

réserve foncière pour l’expansion urbaine. Au-delà, au Nord et au Sud se développent 
les chacras (zones maraichères) perpendiculaires aux rives du Rio de la Plata, puis les 
estancias

du damier. Dans le tracé de la fondation, les îlots sont des carrés appelés manzanas 
dont les côtés (cuadras) mesurent environ 120m. Au moment de la fondation, 144 
manzanas 
Les rues sont orientées Nord-Sud et Est-Ouest ; la distance d’axe à axe entre deux 
rues est de 130m, et la largeur des rues, calculée pour assurer un minimum d’ensoleil-
lement, est de 10-11m. Les croisements des rues à angle droit sont appelés esquinas. 

manzana appelé solar 

une manzana entière située proche de la Plaza. Le régime foncier était organisé de 

de nouvelles parcelles plus petites : un demi solar solar 
(15m), ou un huitième de solar (7,5m). La manzana -

rancho de la cam-

les maisons à patio, puis sur les parcelles étroites sur rue et profondes, les maisons 
dites chorizo : division longitudinale des maisons à patio. Au début de la fondation, 
le damier est à peine tracé, les rues sont boueuses et les manzanas occupées par de 
modestes maisons. La Plaza Mayor
résidence du gouverneur et l’administration coloniale, au Nord par l’église Mayor et à 
l’ouest par l’hôtel de ville ou cabildo. Au début du XVIIème siècle, Buenos Aires n’est 

des Portugais et des Anglais. Au XVIIème siècle, ils fondent Montevideo sur la rive op-
posée et choisissent en 1776 Buenos Aires comme siège de la nouvelle Vice-Royauté 
du Rio de la Plata. La liberté du commerce permettra une rapide évolution de la ville 
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souvent autour des églises. Au Nord, autour de l’église Pilar, se développe une urba-
nisation dès le XVIIIème siècle : d’abord faite de constructions précaires, au début du 

plus chic de la ville : Recoleta. 

Buenos Aires en 1800
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 3. LA FONDATION DE SANTA FE

 La ville de Santa Fe connut à l’image de Buenos Aires, une sorte de double 
fondation. À l’arrivée des Espagnols dans la région de Santa Fe, on trouvait parmi 
les peuples originels les Tobas, Timbues, Mocovies, Pilagas, Guaycurues, Quiloa-

Espagnols sur ce territoire. Le premier établissement européen date de 1527, à la 

Garay et un groupe de colons arrivés d’Asuncion fondent la première ville de Santa 

Quiloazas, aujourd’hui appelée rivière San Javier. Comme le veut le rite de fondation 
 rollo, lors d’une cérémonie 

des solares -

signale la juridiction de cette ville sur la partie du chemin du Paraguay à el Cabo de los 

de plus.»23 -

le premier gouverneur de Santa Fe, gardant le territoire institué comme Possession 

plusieurs jeunes hommes. Cette révolution est connue sous le nom de la Revolucion 

causa la mort du principal meneur. En 1620, la ville comptait alors une population de 
1.000 habitants. 

le 5 octobre 1650 et décembre 1660, avec comme motivation l’isolement dont souf-
frait la zone, produit de l’érosion constante de ses rives. Une autre raison semble 

-
vageaient la région ; il fallait donc fuir, aller plus loin. Avec le temps, la rivière et la terre 
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23. Acte de fondation de Santa Fe par Juan de Garay en 1573.
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-
-

 Plaza Mayor y concentre les institutions du pouvoir espa-

de légitimer la colonisation espagnole sur le territoire sud-américain, et symbolise son 
pouvoir.

-
mettent l’installation d’un pouvoir, toutes les parties de la ville sont connectées et 

-

-

revanche, le pouvoir est représenté par la grandeur des places, désormais vides de 

-

-

l’Espagne, elle, fonde la ville moderne. 

Références Chapitre 2nd, C- «Les nouvelles villes ibériques en Argentine» : 
LAVALLE, Bernard, (2004) L’Amérique espagnole, de Colomb à Bolivar, Paris : Belin Sup-Histoire (pp. 320).
MAZIN, Oscar, (2005) L’Amérique espagnole, XVIème - XVIIIème siècles, Paris : Les Belles Lettres (pp. 320).
DIAZ, Esther, (2007) L’esprit de Buenos Aires, une ville et ses démons, Traduit de l’espagnol (Argentine) par Laure 
et Philippe Pigallet, Paris : L’Harmattan (pp. 9-61).
SCHNEIER-MADANES, Garciela, (1995) Buenos Aires Portrait de ville, Paris : Cité de l’architecture et du patri-
moine (pp.5-16).
GARNIER, Alain, (1989) Le carré rompu, Rêves et réalités de La Plata, Genève : Archigraphie (pp.135).
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Santa Fe la Vieja
Sante Fe de la Vera Cruz
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CHAPITRE 3ème : 

DE L’INDÉPENDANCE AUX VILLES D’AUJOURD’HUI
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A. FIN DE L’EMPIRE COLONIAL : VERS L’INDEPENDANCE 

 1. LE DECLIN DE L’EMPIRE ET LE DEBUT DE NOUVELLES NATIONS

siècle avec la Vice-Royauté de Nouvelle-Espagne en 1535, celle du Pérou en 1544, 
puis au XVIIIème siècle celle de Nouvelle-Grenade en 1717 et celle du Rio de la Plata 
en 1776. Les grandes propriétés agricoles se développent à partir du XVIIème siècle. 

d’éventuels mouvements indépendantistes. Le roi serait devenu empereur et suzerain 
de trois Vice-Rois : en Nouvelle-Espagne, en Terre-Ferme (Colombie et Venezuela), et 

-

 Le déclin de l’empire est perceptible dès le début du XVIIème siècle : les mé-
taux précieux ramenés en Espagne sont aussitôt dépensés pour honorer les dettes 

-
-

 La guerre d’indépendance espagnole à partir de 1808 coupe l’Espagne de 
son empire colonial, elle n’a alors plus de gouvernement stable. Cela persuade les 
hispano-américains de se rendre indépendants de la mère patrie, et diverses révo-
lutions éclatent sur le continent, avec notamment l’impulsion de Simon Bolivar24. Le 

des ses révolutions fut notamment la réforme des Bourbons aux XVIIIème siècle, 

-
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Vices Royautés d’Espagne en Amérique Latine au XVIIIème siècle

69

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



La chute de la dynastie des Bourbons en 1808 laisse le pays sans autorité centrale. 
Apparaît alors un phénomène particulier : la création de juntes d’abord en Espagne, 

à Caracas, Buenos Aires, Bogota, ou encore à Santiago du Chili. Entre 1810 et 1813, 
plusieurs déclarations d’indépendance sont proclamées par les juntes au Vénézuela, 
au Chili, en Argentine, mais des oppositions royalistes se manifestent et mène donc 

-

-
ternes surgirent pour les Provinces du Rio de la Plata. Après cette série de désastres 

1815, malgré la proclamation d’indépendance des Provinces-Unies du Rio de la Plata 
en juillet 1816. Mais c’était sans compter sur la conviction de deux hommes : José de 
San Martin et Simon Bolivar. Le premier mis au point un nouveau plan pour vaincre 
les troupes royalistes du Pérou : il monta l’armée des Andes et entrepris donc la tra-
versée de la Cordillères pour entrer par surprise au Chili, il obtient la victoire en 1817, 

-

poursuit et se consolide. Le moral des troupes royalistes sur le continent américain 
chute dès 1819 et beaucoup désertent. Avec le retour du libéralisme en Espagne, le 

l’indépendance avance grâce à Bolivar et San Martin, au Vénézuela et au Pérou. Les 

-
vinces-Unies du Rio de la Plata, le Pérou et la Grande Colombie dès 1822, l’Espagne 

L’armée des Andes
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 2. METISSAGE DE LA SOCIETE

-

-

 Nous l’avons vu dans la partie précédente, les concubinages métis existèrent 

«Indiens» concerne des peuples déjà très variés et métissés. D’un côté les Espagnols 

long processus de métissage avait eu lieu lors des sept siècles d’occupation musul-
mane. De leurs côtés, les Indiens représentait une multiplicité de peuples évidente 
tout d’abord de par l’étendue du continent Sud-américain, mais aussi par la perma-
nente restructuration due aux mouvements de populations, aux émergences et aux 

-
tions et cultures autonomes, ayant des traditions propres, exactement comme la Mé-
diterranée ou autres aires culturelles» 25.  Les indiens n’étaient donc pas de simples 
agriculteurs ou chasseurs nomades. C’est avec le processus d’évangélisation et l’in-

variété des peuples indiens.
 Une certaine rivalité va se mettre en place entre criollos (blancs nés en Amé-

peninsulares (Espagnols provenant de la métropole), aboutissant aux 
-

étaient considérés comme mineurs, se voyaient opposer de rigides restrictions et 

-
déré comme illégaux par ces derniers. Avec l’arrivée des populations noires suite 

-

25. PAZ, Octavio, (1970) El laberinto de la soledad, Mexico : Fondo de Cultura Economica (p. 82)
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autres groupes non indiens. Ces catégories étaient considérées comme dangereuses 
et pleines de mauvaises habitudes mais c’étaient aussi le déracinement, l’instabilité et 
l’insoumission de ces catégories placées par leur naissance hors des deux commu-

individus nés en Europe, appelés vulgairement gachupines criollos, 
mestizos descendants de 

mulatos zambos 
-

26

Mais au-delà de cette première séparation, la société coloniale se retrouve devant un 
-

complètement inapplicable.

 3.EVOLUTION DES VILLES COLONIALES JUSQU’A L’INDEPENDANCE

entre le XVIIème et le XVIIIème siècle. La société se développe dans un métissage de 
plus en plus fort. Les villes se minéralisent et les places s’installent. La nature se ré-
gule et se contrôle dans de grands patios. Les premières constructions laissent place 
à des bâtis plus complexes et les terrains se subdivisent, les maisons deviennent 

de palais, de grands couvents s’installent aux abords de la Plaza Mayor, de vraies 
villes dans la ville. Les espaces publics ne sont plus vides mais accueillent des formes 

-

consensus. La place devient un forum moderne pour cette nouvelle société. 

ville hispano-américaine, ou du moins s’atténuent en raison de l’ampleur des places 
et de la régularité des rues, mais elles sont  est remplacées par une mise en valeur 
majestueuse. D’un horizon urbain dégagé surgissent les cathédrales et les églises 
avec leurs tours et leurs coupoles, multipliant les points de vue. Dans les rues l’on 

26. HUMBOLDT, Alejandro de, (1978) Ensayo político sobre el reino de la Nueva España, México : Ed.Porrùa
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en matière d’urbanisme mais les territoires immenses de cet empire possèdent une 

dépendance met cependant en cause l’originalité des arts régionaux. Des historiens 

précolombiens  à ceux des nations indépendantes lors de l’émancipation du XIXème 
-

créoles et espagnoles. Ce schéma simple séduit et permet la réconciliation entre 

-
tations régionales d’un art venu de la métropole, et d’autres encore rappellent le ton, 
dans ses éléments décoratifs, des arts précolombiens. La force nouvelle de la société 

motifs indiens est rarissime. La fusion espagnole, créole et indienne n’est donc pas 

 Les villes au début du XIXème siècle possèdent cependant encore peu d’es-

-
-

«sortir» dans la ville et hors de la ville. De grandes promenades ombragées prolon-
geant les grandes rues et s’établissant extra muros voient alors le jour à La Havanne, 

la modernité après les révolutions d’indépendance. Peu à peu, le système urbain va 

fonction de marché et sera pourvue de beaux jardins d’agrément, de statues commé-
moratives. L’éclectisme, symbole de la modernité et de la «civilisation» s’étend alors 
à l’architecture, à l’infrastructure urbaine, aux nouveaux espaces et jardins publics. 
Ces transformations sont le résultat de l’intégration des métropoles au système éco-

de XIXème siècle et du début du XXème. 

 Après le déclin de l’empire espagnol et les guerres d’indépendances, l’Amé-

s’organiser pour remplacer la tutelle administrative des Espagnols, créer leurs propres 

-
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tuées de nombreuses personnes issues d’un métissage complexe.  Certains de ces 

héritage de la présence espagnole, des villes nouvelles « consolidées » depuis leur 
création par l’occupant. D’autres cités comme Cuzco ou Mexico, à la création anté-
rieure à la colonisation espagnole, constitueront aussi un héritage urbain pour ces 
nouvelles nations, l’Espagne y ayant laissé ses empreintes urbaines. Ces villes com-

-

 Nous étudierons dans les deux prochaines sous-parties l’évolution d’une na-
tion : l’Argentine, et d’une ville dont l’importance se révèlera au cours des décennies 
: Buenos Aires. 

Références Chapitre 3ème, A- «Fin de l’empire colonial : vers l’indépendance» : 
«Historia Social y Politica Argentina (1880-1999)», Asignatura Optativa, FADU-UNL 
(Cours suivi à la faculté d’Architecture, de Design et d’Urbanisme de l’Université Nacional del Littoral, Santa Fe, 

RAAD, Gloria, (1999) L’argentine, Paris : Peuples du monde, (pp. 288).
Argentine, Uruguay, Paraguay, Paris : Arthaud (pp. 216).

Harchives-ouvertes.fr
 Cruauté & utopie, villes et paysages d’Amérique latine, Paris : Centre Internatio-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage (pp. 30-50).
Baroque Ibérique

Vue sur México 
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B. L’ARGENTINE : CONSTRUCTION D’UNE NATION ET PROSPERITE ECONOMIQUE
 
 1. DE LA CONSTITUTION A JUAN PERON 

 Après l’invasion de Napoléon Ier en Espagne, l’exil puis le retour de Ferdinand 
VII sur le trône, alors devenu incapable, une assemblée se réunit à Tucuman et pro-
clame l’indépendance et la création des «Provinces Unies du Rio de La Plata» le 9 juil-

adeptes de l’autonomie provinciale. En 1820, les «Provinces Unies» laissèrent place 
à 13 provinces, chacune sous l’autorité d’un caudillo doté de ses propres forces mili-
taires. En 1829, un fédéraliste : Juan Manuel de Rosas, fut élu gouverneur de Buenos 

-

troupes à la bataille de Caseros en 1852. 

mais Buenos Aires refusa de s’intégrer à la confédération. Une nouvelle guerre civile 

siècle, les exportations agricoles de l’Argentine explosèrent grâce à l’augmentation 

le rendement agricole. La demande de toujours plus de terres conduisit aux guerres 
indiennes en 1878 et 1883. Ces tribus des pampas et de Patagonie furent extermi-
nées par le général Julio Roca, massacreur devant l’Eternel, et ses exploits militaires 

n’existe pas encore... L’accroissement des populations européennes amena aussi 

et 1914. La majorité s’entassa à Buenos Aires, fournissant de la main d’œuvre pour la 

-
-

-

le développement des partis réformistes et radicaux. L’industrie stagna mais l’ex-
portation agricole se rétablit. Les réformes radicales intervinrent ensuite. Grâce aux 
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manipulations électorales, les forces conservatrices soutinrent des gouvernements 

manifestations de plus en plus imposantes. Une réforme électorale en 1912, sous le 

-

armées, traditionnellement alliées aux conservateurs, le chassèrent deux ans après 
par un coup d’État.  Soixante-huit années de gouvernement constitutionnel prenaient 
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 2. BUENOS AIRES : INFLUENCE EUROPEENNE ET EXPANSION, REFOR-
MISME PUBLIC DES RADICAUX 

 En 1816, au moment de la constitution des Provinces Unies du Rio de La Plata, 

27  
venus en France, mais aussi par la présence de militaires, d’ingénieurs, d’architectes, 

-
dérale ; c’est  une métropole cosmopolite grâce à l’expansion du port et des chemins 

-
migration massive pour coloniser ce pays immense, et de l’arrivée de capitaux et de 

-

-

capitaux étrangers européens de concessions pour la gestion et le développement 
des services publics (transports, gaz, électricité...), la ville va entreprendre de grands 

damier urbain et  l’expansion sans limites du suburbain. Buenos Aires, civilisatrice, 

plus vastes du monde. Mais l’immensité de la pampa s’intégrait à la ville, Flores et 

l’on n’avait jamais rencontrées.  
 Au début du XXème siècle, un ensemble de décisions urbaines furent adoptées 
par les autorités. La première concernait le tracé des nouvelles limites municipales : 
le «Boulevard de Circunvalacion» (actuelle avenue Général Paz), ligne régulière dessi-

conserver le caractère central et la symétrie de la ville traditionnelle. On retrouve l’idée 
de la tradition régulatrice du XIXème siècle, de la matrice napoléonienne, la ville devant 

du centre, la transformation de la Plaza de Mayo et le tracé du boulevard central pour 
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Pampa/Damier

Buenos Aires en 1887
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se retrouvait dans cette sorte d’»Haussman argentin». La deuxième action prévoyait 
l’occupation du nouveau territoire urbain. Dans l’hypothèse la plus courante, cette 

-
lation immobilière). Mais les terres intégrées à la ville étaient privées. Le pouvoir public 

générale.  Beaucoup de demandes d’aménagements privés furent rejetées. Le Plan 

existante et la régularité de l’ensemble des tracés de la métropole. Sous la pression 

la ville dans son ensemble. Ces principes restent dans la continuité de la régularité 

-

-
tème embryonnaire de parcs : il s’agissait de former au départ de Palermo (premier 
parc public de 1870) une ceinture verte du Nord au Sud de la région consolidée de la 

ceinture verte devait constituer une frontière sanitaire de la ville, conserver sa taille et 

de la grille. 

spéculative. Il convenait de poser les bases d’une répartition sociale intégrative. Ce 

-

restaient fort et dans la plupart des villes latino-américaines, de nouveaux lotisse-
ments se formèrent sans aucune réglementation, sans aucune relation avec le reste 
de la ville et sans souci de l’image globale de cette dernière. Cela donnait souvent lieu 
à une ségrégation entre ville formelle et informelle, légale et illégale. D’où la particula-

-

de la réforme. 
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 3. BUENOS AIRES : RETOUR VERS LE CENTRE

 Durant les décennies suivantes l’occupation progressive de ce territoire subur-
-

-

existante par l’expansion la plus simple et la plus élémentaire : la ligne droite.» L’hé-

plan devint intolérable en 1910 car pour la première fois, Buenos Aires put se montrer 
orgueilleuse de son allure européenne : fonctionnement du port, consolidation et mo-
dernisation du centre, grands bâtiments publics, résidences bourgeoises, circuit no-

comme clairement européenne. L’Avenida de Mayo rappelait Paris ; les rues étroites 

  Mais toutes ces cartes postales européennes se limitaient au centre alors 

réaction primaire fut la radicalisation du modèle traditionnel de la ville concentrée : 

Exposition du Centenaire en 1910
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d’expansion. Le débat se replia sur le centre : modernisation, élargissement des ave-
nues, nouvelles places, ensembles monumentaux, diagonales : le développement 

municipalité en 1907 pour la réalisation du «plan du Centenaire». Il prévoyait, dans le 

d’intervention à la Haussmann, et se changeait en une série de tracés incohérents, 

sur la pampa, un réseau abstrait par dessus un autre aussi abstrait et dont le déve-

précieuses broderies sur une grille régulière, en plein désert.  
 Dans les années 1910 les urbanistes restèrent repliés sur leurs propres débats 

c’est la création du barrio
création sociale et culturelle structura l’expansion urbaine comme nouvel espace pu-

furent les suivants : homogénéité du damier de rues et blocs ; transformation des 

de développement organisées par les habitants pour demander des améliorations 
urbaines à la municipalité, noyaux actifs de la société civile. Les clubs de foot déve-

de Buenos Aires. Le tango barrio

bascule alors d’une marginalité d’origine vers le domaine culturel de l’ensemble de la 
ville. 

Tango - 1910
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 Dans les années 1920, la périphérie populaire progresse, et devint le nouveau 
«centre», source du véritable sens urbain de Buenos Aires. Les traditions urbanis-

-

-
phérie. Le réformisme a l’objectif d’éliminer toute trace de cette rupture en complé-

-

pour l’une des deux villes : traditionnelle modernisée ou nouvelle ville étendue. C’est 

1925 avec comme conseiller le paysagiste Jean Claude Nicolas Forestier28 . Ce projet 

et Werner Hegemann29 . En 1929, Le Corbusier avait pour ambition la restauration du 

ville coloniale légendaire. Dans ce contexte, Buenos Aires devait se moderniser sur 

comme pampa c’est-à-dire comme paysage voisin, autre et mystérieux. En 1931, 
-
-

capable d’intégrer cette croissance urbaine en projetant la ville au delà des limites de 

doit aussi intégrer et prévoir la deuxième vague d’expansion. 

et concentration. Les années 20 avaient vu s’exprimer une avant-garde dont le fac-
teur fondamental de l’innovation protagoniste de la périphérie était l’espace frontalier, 

82

-

un système de parcs dont l'élément majeur est l'Avenida Costanera le long de la côté portègne. Pour lui, le plat 

et réduite. 
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comme lieu de fondation de la ville de Buenos Aires. Pendant les années 30, les idées 

en interrompant sa projection régionale dans le territoire. 

-

des mythes pour une culture locale rongée par la présence massive de l’immigration 

-

-

harmonieux des maisons suburbaines, l’abstraction de la pampa, le damier, structure 

-

de la pampa. Buenos Aires vit alors se développer un imaginaire de ville «blanche», 
créole et élémentaire, capable d’absorber dans sa structure essentielle le tourbillon 
de l’expansion. 

Projet de Le Corbusier pour la Cité Administrative de Buenos Aires
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 5. IMMIGRATION ET HABITAT

-

population pauvre depuis l’Europe. Attirés par des promesses de terres à bas prix, les 

d’œuvre pour les grands travaux d’infrastructures et d’aménagements urbains dont 

des emplois urbains, ouvriront de petits commerces, ou travailleront en usine. La 
-

 Dans un premier temps, les immigrants s’entassèrent dans les maisons aban-
données par les classes aisées, transformées en logements collectifs locatifs. Les 

conventillos étaient 

conventillo, en a rapporté une si 
-

Jorge Luis Borges et «la ville blanche créole»
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30. Il n’y eu pas 

des spéculateurs privés. Le réseau ferroviaire radial à partir de l’Est ne permettait pas 
une desserte de toutes les nouvelles terres absorbées par le damier et c’est le réseau 

urbain continu. Les terres en friches de la pampa étaient alors intégrées au damier, 
divisées en manzanas

 conventillos
années de travail une famille ouvrière pouvait payer ses traites et construire sa mai-

installèrent aussi l’électricité, l’eau, et commencèrent à ouvrir de petits commerces, 

-

L’insalubrité d’un grand nombre de logements poussa de nombreuses personnes à 
-

marché pour les ouvriers. Les pouvoirs publics restèrent cependant peu réceptifs, et 
les sociétés de charité, les coopératives ouvrières et les entreprises de construction 

le pouvoir et la richesse étaient issus de la propriété foncière et du commerce, les 
-

-
-

 La crise mondiale de 1929 et les guerres en Europe remirent en cause le mo-

-
-

pement industriel, les nouveaux modèles de consommation, mais aussi en matière 

décision de la municipalité de Buenos Aires de faire passer de la conduite à gauche à 
la conduite à droite de la chaussée. À l’immigration européenne traditionnelle s’ajouta 
alors l’immigration intérieure. Buenos Aires comptait alors environ 30% de la popula-

30. GACHE, Samuel, (1911) Les logements ouvriers à Buenos Aires, Paris : Steinheil (p.26)
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Conventillos
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à peu au début du XXème siècle. Buenos Aires sera alors dans une position prédomi-

débats entre conservateurs et radicaux sur la stratégie urbaine à adopter pour Buenos 

de la ville, l’expansion urbaine progressant dans les nouveaux barrios où va se dé-

et tango -

1925, avec la participation de Jean Claude Nicolas Forestier. Une avant garde à ten-
dance créole se développe donc dans les années 20, cherchant à produire à la fois 
l’avenir et la tradition de Buenos Aires. Borges trouvera une réponse dans un système 

l’immigration de masse européenne s’installer dans des conventillos insalubres et 
remplir, dans un deuxième temps et progressivement le vide du damier de la première 
ceinture périurbaine, grâce à l’achat de parcelles et aux mérites de l’auto-construc-

des infrastructures. 
 Les premières décennies du XXème siècle sont donc caractérisées par un 
débat permanent entre conservateurs et réformistes, entre la ville traditionnelle du 

et professionnels de cette urbanisation. Il y a donc une volonté de la municipalité de 
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Références Chapitre 3ème, B- «L’Argentine ; construction d’une nation et prospérité économique» : 
«Historia Social y Politica Argentina (1880-1999)», Asignatura Optativa, FADU-UNL 
(Cours suivi à la faculté d’Architecture, de Design et d’Urbanisme de l’Université Nacional del Littoral, Santa Fe, 

RAAD, Gloria, (1999) L’argentine, Paris : Peuples du monde, (pp. 288).
Argentine, Uruguay, Paraguay, Paris : Arthaud (pp. 216).

SCHNEIER-MADANES, Garciela, (1995) Buenos Aires Portrait de ville, Paris : Cité de l’architecture et du patri-
moine (pp. 16-50). 

 Cruauté & utopie, villes et paysages d’Amérique latine, Paris : Centre Internatio-
nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage (pp. 146-160).
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C. ARGENTINE : DES DICTATURES A LA CRISE ECONOMIQUE`

 1. PERON, INSTABILITE, CRISE ECONOMIQUE

poste de président du général Uriburu. Face à la crise internationale et aux contes-
tations des radicaux, seules la fraude et la violence électorale permirent l’élection 
des présidents conservateurs successifs. Ramon Castillo, pendant la seconde guerre 

-
sition à l’intérieur comme à l’extérieur du pays. S’appuyant de plus en plus sur l’armée 
pour se maintenir, il fut renversé par un putsch en 1943. Les généraux se succédèrent 
sans pouvoir faire accepter la neutralité et devenant de plus en plus autoritaires. Ils 
comprirent la nécessité de restaurer une apparence de démocratie en ayant recours 

leader s’incarna dans la personne de Juan Peron.

secrétaire d’Etat au Travail depuis le putsch de 43, il encouragea le développement 
des syndicats et les négociations collectives entre travailleurs et employeurs. Il intro-
duisit de nombreux changements, développa l’armée, encouragea le développement 

deux ans après : grave erreur car des manifestations de masse encouragées par Eva 
et soutenues par les syndicats forcèrent sa libération, et Perón fut élu en 1946, à une 

-
dant la guerre fournissant de la nourriture aux populations européennes. Il investit les 

les capitales étrangères. Le coût de la vie augmentant multiplia les mécontentements, 

Rosas31

syndicats, l’armée le poursuivit, et il obtint l’exil en Espagne. Son départ fut suivi 
-

dicats. 
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était adepte de la corruption, de l'espionnage, et s'appuyait sur l'intervention d'une police secrète.
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 Se succédèrent alors de nombreuses juntes militaires et des régimes civils, 
avec dix présidents en dix-huit ans. La période confuse vu l’émergence de nom-

-

péronistes furent férocement réprimandés. Mais Perón n’avait pas dit son dernier 
mot : un candidat péroniste fut élu en 1973, puis démissionna, préparant le retour de 

-

bombes, enlèvements et meurtres. Excédés, les militaires reprirent le pouvoir en 1976 
et le général Jorge Videla fut nommé président. Retour à une dictature militaire durant 

-
sassins de tous bords rivalisant de cruauté. Des milliers de péronistes, d’étudiants de 

tortures. Le nombre de desaparecidos fut estimé par les organisations des Droits de 

le chômage s’ajoutant aux problèmes sociaux. La guerre des Malouines fut une tenta-
tive pour l’armée de détourner l’attention et de redorer son image, elle se solda par un 
échec face au Premier ministre anglais Margaret Thatcher. Les chefs de junte furent 
chassés du pouvoir. 

 
 Les argentins étaient décidés à rétablir la démocratie et des élections furent 
organisées, le gouvernement civil rétabli, et Raul Alfonsin, radical, élu président avec 

-
-

Les «desaparecidos» (commémoration annuelle)
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grèves générales puis industrielles se succédèrent, désorganisant l’économie à peine 

-
cial de ses mesures fut très lourd : diminution des salaires, licenciements massifs, fail-

continuèrent avec le Fonds monétaire international pour le rééchelonnement de la 

sur le remboursement de la dette. Au XXIème siècle, la crise n’est toujours pas en-
rayée, et les négociations continuent, au rythme de la récession, des émeutes, de la 

 
 2. BUENOS AIRES : REVENIR VERS LE CENTRE ET OUBLIER L’EXPANSION

alors remplacé par un régime conservateur : nous entrons dans la période dite de la 

-

fer.  
 Pendant la période des années 30  l’avant-gardisme à tendance créole va 
changer son sujet urbain et revenir vers le centre en essayant de retrouver la signi-

-
-

furent élargies, les diagonales et l’Avenida Costanera terminées, l’Avenida 9 de Julio 
-

-
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-
fondée en s’appropriant les images de la «ville blanche» trouvées dans les faubourgs 
des années 20. Un type de représentation anti progressiste apparut dans l’architec-
ture moderne au travers de l’architecte Alberto Prebisch32

maisons blanches populaires et sur le damier de la ville, dans la connexion entre tra-
dition coloniale et avant garde, Prebisch opposa le besoin d’un nouveau classicisme. 
La «Ville blanche» de Prebisch rompt avec l’ambigüité de la précarité suburbaine 

du modernisme au milieu de la confusion de la métropole moderne arriva à produire 
l’acte de reconnaissance tellement cherché par l’élite culturelle. Se ferme alors le cy-

relâche au travers de la pampa. 
 On note aussi un changement d’échelle des réalisations architecturales des 
années 30 au niveau du centre-ville. Les bâtiments prirent de la hauteur et on vit ap-
paraître les premiers gratte-ciels. Entre 1932 et 1935, on construisit 1000 bâtiments 
de plus de 8 étages, et 4000 entre 3 et 8 : des gratte-ciel de bureaux ou résidentiels, 
des immeubles locatifs pour classes moyennes relativement aisées, d’une certaine 

Travaux des années 30 et l’Obélisque
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32. Alberto Prebisch a été l'un des principaux architectes de l'Argentine au XXème siècle. Il fut notamment maire 

rationalisme européen en Argentine.
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propositions de plan d’urbanisme global et les règles établies par ce code, c’est la 

 
 3. NATIONALISME ET ACCESSION A LA PROPRIETE

étrangers et la diminution des importations commence un processus d’industrialisa-
tion en Argentine. Un courant nationaliste s’empare alors du pouvoir en 1943 avec 
à sa présidence Juan Perón. La base sociale du péronisme est constituée par les 

travail. Ces derniers s’installent autour des usines de la première couronne de la ville 

rapport voir une opposition entre le centre et la périphérie en termes de modes de 

 Le péronisme n’établit pas de plan explicite pour Buenos Aires. Les incidences 
-

entreprises, mais son intervention majeure concerne le secteur social : des mesures 
importantes sont prises pour la santé, l’éducation, la législation du travail, et la poli-

la structure de la propriété urbaine. Le pourcentage de propriétaires passe de 27% à 
59% entre 1947 et 1960. Grâce aux nouveaux crédits et à l’absence de règlementa-
tion urbaine dans la province, de nouvelles sociétés immobilières se spécialisent dans 
la division des terres et la vente aux enchères de parcelles dans la périphérie comme 

-

la périphérie sont donc les lotisseurs, dont beaucoup construiront en banlieue Ouest 
où s’étaient installées d’importantes usines. Des milliers de casas cajon (littéralement 
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-
grammes de logements sociaux vont voir le jour dans l’Ouest et le Sud-ouest de la 
ville ; ces  autant de disponibilités foncières favorisent pour favoriser les populations 

Ley de Propiedad Horizontal -

-

des foyers écoles pour enfants de familles démunies ou enfants malades ou encore 
des hôpitaux.

Buenoa Aires  - 1ère Couronne
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 4. «UNE VILLE POUR CEUX QUI LA MERITENT» : SEGREGATION SOCIO SPA-
TIALE
 
 Après la chute du péronisme en 1955, pendant vingt ans, Buenos Aires va 

-
-

tion socio spatiale, d’abord entre le Nord et le Sud, mais également entre la première 
couronne d’urbanisation et une seconde en voie de construction. Tout cela dans un 

tentatives de retour du péronisme. La résistance à l’internationalisation voire à l’amé-

dans le pays, notamment dans le secteur automobile. Les principales préoccupa-
tions urbaines des gouvernements successifs consistent à trouver des solutions à 

la périphérie. Mais les investissements les plus importants contribuent au dévelop-
pement industriel et urbain du Nord, devenu axe privilégié de l’expansion de la ville. 
Sont favorisés les installations de résidences secondaires, de motels, des premiers 
hypermarchés, de country clubs, des résidences aisées, des terrains de sports, se 

désengagement de l’État, restrictions dues aux inondations. La dispersion et l’éten-
-

ment d’où la persistance de l’aspect rural de cette urbanisation de la périphérie.  Pour 

Viviendas 
Economicas Argentinas

d’un programme interaméricain. Mais malgré les subventions, ce type de démarche 

Grand Buenos Aires ne peuvent y accéder. 

-
-

la ville : 2.000 établissements disparaissent entre 1974 et 1985, la zone Sud étant 
la plus touchée, la disparition des activités et laisse place à de grandes friches in-
dustrielles. Buenos Aires fait aussi l’objet de grands travaux d’une échelle et d’une 
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Bidonvilles

Buenos Aires - 2nde Couronne
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kilomètres d’autoroutes s’inspirant du plan de Le Corbusier et du Plan régulateur des 
-

-
ritent». Elle fait donc l’objet d’importants travaux d’embellissement et de propreté : 
nettoyage par les forces armées de tous ses bidonvilles ; plus de 120.000 personnes 
seront expulsées des vingt-trois bidonvilles de la capitale vers leurs pays d’origine 
ou vers la périphérie. En 1977, l’actualisation du Code de la construction diminue le 

-
nus. Pour rentabiliser le foncier, les promoteurs payent cher le droit de construire en 
hauteur des mètres carrés supplémentaires et implantent sur les principaux axes du 
secteur Nord, de luxueux programmes de tours. En attendant, la municipalité se limite 

culturelle. Une autre source de ségrégation sociale se fait par la loi 8912 de 1977 de 

dorénavant comme préalable à tout lotissement des infrastructures indispensables : 

de disposer d’une voirie et d’une police privées ;  plus de trente seront construites 
dans le secteur Nord-est de la seconde couronne. 
 
 5. CRISE ET LIBERALISME, BIDONVILLES ET SHOPPING-CENTERS
 

-
-

-
-

l’ouverture du pays aux investisseurs étrangers, notamment pour les services urbains. 

villa miseria, installations 
illégales, désordonnées et précaires. La détérioration des salaires, le chômage et la 
hausse du prix des parcelles entraine les premières invasions collectives de terres : 

 asentamientos -
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Shopping-Centers (montage photo)
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donnés en damier comme un lotissement ordinaire. Aujourd’hui, ces vastes zones de 

populaires se multiplient tout comme les vecinazos (soulèvements de voisins), ou les 
occupations d’immeubles. Dès 1985, des associations de locataires, des conseils de 
bidonvilles, des ONG et des organisations des droits de l’homme participent à cette 

régularisations foncières et mettent en place d’autres démarches mais les résultats 
seront décevants. Pendant ce temps, le côté Nord de la capitale s’est complètement 
urbanisé sous l’impact d’initiatives privées : parcs sportifs, loisirs, services multifonc-

dès 1980 des premiers réseaux utilisant les nouvelles technologies de communica-
tion, attirant alors l’implantation de sièges d’entreprises, de collèges internationaux, 

-
pleur du marché métropolitain et la nouvelle répartition des richesses : sur les grands 
axes de communication, de nombreux shopping-centers sont créés. Ces nouveaux 

rues de la ville sont alors désertées, et deviennent moins sûres. Les constructions, 
elles aussi, changent de dimension ; elles émergent au-dessus du niveau habituel. 
Les investissements privés les plus importants sont engagés dans la privatisation de 

Résidences sécurisées
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nombreux services publics contribuant au rachat d’une part énorme de la dette exté-

opérateurs internationaux deviennent les principaux acteurs du développement de 
la ville. Cette privatisation est source de nouvelles tensions : l’objectif de rentabilité 
des privés les pousse soit à délaisser les secteurs de la périphérie, soit à augmenter 

domaine des services, la crise avait développé la capacité des habitants à créer des 
services de substitution pour pallier les défaillances de l’État ou du secteur privé : 

communication». 

 6. ABSENCE DE PROJET GLOBAL, PARTITION NORD-SUD ACCENTUEE 
 
 Depuis 1983, les débats publics sur l’avenir de Buenos Aires font rage. Le gou-
vernement radical en 1986 lance un concours d’idées intitulé «Vingt idées pour Bue-

projets urbains. Le dossier du concours est issu des travaux réalisés à la faculté d’ar-

proposés sont : le tissu urbain à restructurer, les vides urbains à remplir, les nœuds 
de circulation à aménager... Ce concours n’est pas un cas isolé : le programme RE-

lancées trois nouvelles réhabilitations : les bâtiments de l’Avenida de Mayo, celle des 

-
tisation des services urbains à partir de 1990 et la mise en vente du patrimoine foncier 

-
rain, on souligne la persistance de l’absence de projet global pour l’agglomération et 

est frappant : une frénésie de constructions du Puerto Madero à San Isidro se met 
en place, mais ces aménagements ne se font pas dans le cadre d’un projet global 
mais par l’addition d’opérations privées ponctuelles. Le contraste avec les secteurs 
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-
tant un rôle leader au Mercosur -,  et le reste de la ville va s’accentuant. La classe 

et l’insécurité se ressentent durement dans la vie urbaine. Le taux de pauvreté des 

plus élevés du pays. Des aides ponctuelles tentent d’éviter l’explosion sociale. Après 

construction, apparaît la nouvelle notion de valorisation du patrimoine ancien : me-
surer le chemin parcouru et comprendre l’état des lieux pour imaginer les scénarios 
d’évolution future s’appuyant sur un capital humain et une culture urbaine originaux. 

 

C’est le retour au pouvoir des conservateurs, puis en 1943, l’arrivée du gouverne-
ment autoritaire de Juan Perón. L’industrie se développe au détriment de l’agriculture. 

-
tures militaires. L’industrie se développe à Buenos Aires avec un nouveau partenaire 
nord-américain, la démographie augmente avec l’ajout de l’immigration intérieure à 

les années 80. 
 Pour Buenos Aires, les années 30 sont à l’image du nouveau gouvernement 
conservateur : l’expansion est oubliée, le centre de la capitale est complété, la muni-

de Perón, il n’y a pas plus de plan urbain global pour Buenos Aires, mais une forte 

urbaine n’est cependant toujours pas contrôlée. Après la chute du péronisme, l’ins-

capitale, les bidonvilles prolifèrent, les secteurs Nord se développent industriellement 
-

et d’autoroutes déstructure la trame urbaine. Au retour à la démocratie, la crise et le 
libéralisme vont augmenter le phénomène de privatisation des acteurs de l’urbanisa-

répandent encore plus les bidonvilles, et c’est aussi l’arrivée de nouveaux centres 
d’activités : les shopping-centers, mais aussi des résidences privées sécurisées pour 
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les classes aisées, et le règne de l’automobile. Le centre de la ville est déserté. Malgré 
les concours lancés par la municipalité et la nouvelle stratégie de réhabilitation, l’ab-
sence de projet global se fait trop ressentir, et la partition Nord-Sud, riches-pauvres 

Références Chapitre 3ème, C- «Argentine ; des dictatures à la crise économique» : 
«Historia Social y Politica Argentina (1880-1999)», Asignatura Optativa, FADU-UNL 
(Cours suivi à la faculté d’Architecture, de Design et d’Urbanisme de l’Université Nacional del Littoral, Santa Fe, 

RAAD, Gloria, (1999) L’argentine, Paris : Peuples du monde, (pp. 288).
Argentine, Uruguay, Paraguay, Paris : Arthaud (pp. 216).

SCHNEIER-MADANES, Garciela, (1995) Buenos Aires Portrait de ville, Paris : Cité de l’architecture et du patri-
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 Cruauté & utopie, villes et paysages d’Amérique latine, Paris : Centre Internatio-
nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage (pp. 146-160).
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 Au début du XXème siècle l’urbanisation, tiraillée entre idéaux conservateurs 

certaine intégration des nouvelles populations. Une volonté claire de prendre en main 
l’avenir la ville et de créer son identité et l’identité de tout un pays se manifestait. 

-

en place un plan d’action global pour la ville.
-

-

-

 Le constat actuel de la ville de Buenos Aires fait état d’une agglomération 
structurée de la manière suivante : 

plus en plus modernes. 
-

-
tats et zones linéaires d’entrepôts et d’usines. 

-
core bons. 

 Buenos Aires présente donc une ségrégation forte entre riches et pauvres, et 
nécessite une reprise d’infrastructures importante mais ses ressources sont limitées. 
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-

secteur privé marchand très actif et structuré investit cette périphérie pour y pro-
duire une ville d’un nouveau type : des archipels fermés réservés aux riches, selon 

-
librage socio-spatial entre centre-ville favorisé et périphérie misérable. Les franges 
de l’agglomération présentent donc un espace fragmenté entre bidonvilles, bourgs 
coloniaux de la pampa, suburbia engrillagée, lotissements auto-construits et centres 

négocier avec les acteurs privés puissants et structurés. Ce pouvoir public est limité 

décisions sont prises sans aucune législation nationale, permettant donc de nom-
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CONCLUSION

Il y a-t-il un rapport entre la notion de pouvoir et l’organisation spatiale des villes 
: le cas de l’Amérique Latine ?
 
 Nous venons donc de parcourir le continent sud-américain au travers de trois 

étude l’histoire d’un continent et plus particulièrement celle de l’Argentine, en m’at-

lors de cette étude. Loin de faire un bilan général, j’ai voulu m’appuyer sur des lieux et 

partie, car l’étude d’une ville argentine me paraissait plus parlante de par mon expé-

 Dans le premier temps de la période précolombienne, le pouvoir pose ses fon-

Et ces croyances sont importantes car elles légitiment le pouvoir d’un seul homme ou 

-

-
logie de chacune de ces civilisations, et participent à renforcer ces croyances, et donc 

 Dans le second temps de la colonisation espagnole, le pouvoir est un pouvoir 

monumentalisent ce pouvoir. Les villes coloniales, par leurs dimensions, leur simpli-

aussi les symboles du pouvoir, non pas dans des monuments, mais dans le regrou-

et l’ordre. 
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 Dans ces deux premières périodes, le pouvoir est puissant, incontestable ou 
incontesté, et de ce fait, l’organisation de la ville est claire. Dans le troisième temps 

-

voir des failles dans le rapport entre le pouvoir et l’organisation spatiale des villes. Là 

se sépare en deux : entre riches et pauvres, la fracture urbaine socio spatiale deve-

ville se développe sans globalité, chacun faisant face à ses propres préoccupations. 

-
-

on prend en compte les pouvoirs plus autoritaires liés à des croyances ou à l’impo-
sition d’un peuple sur un empire colonial. Mais les démocraties latino-américaines 

système autoritaire. 
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GLOSSAIRE 

Langues précolombiennes :

- Ahau : « seigneur », « gouverneur », « roi », « meneur » ou « dirigeant » de la civilisa-
tion maya
- Tawantinsuyo tawa), lieux (suyo
tout en étant distincts étaient pourtant unis (ntin)»
- Sapa Inca
- Intip Churin
- Quipus

- Pacha
- Inti Raymi
- Warachicuy : cérémonie de passage à l’âge adulte pour les Incas. 
- Hanan
- Urin
- Aukay Pata : place des cérémonies incas.
- Cusi Pata
- Rimac Pampa
Incas.
- Selva
- Nahuati
- Azteca
- Altepeme
- Huey Tlahtoani
- Cihuacoatl
- Pipiltin 
- Tetcuhtin
- Macehualtin
- Pochteca
- Calpulli
d’un chef local. 
- Altepetl : sorte de cité-État regroupant plusieurs «calpulli». 
- Calpoleh : chef local.
- Tlatoani : dirigeant d’une cité-État.
- Teotl 
- Ixiptla
- Templo Mayor : «temple principal».
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- Calmecac
- Telpochcalli
- Tlaxilacalli
- Coatepantli : mur séparant le centre cérémoniel de Tenochtitlan de l’espace pro-
fane.

Espagnol : 

- Templo Mayor : temple principal.
- Conquista
- Conquistador 
- Descumbrimiento : découverte. 
- Poblador
- Requerimiento
- Plaza Mayor : grand place, place principale.
- Siete Partidas : Les sept actes.
- Cuadricula
- Rollo : poteaux de bois planté lors de l’acte de fondation d’une ville par les espa-
gnols.
- Pilori -
toire aussi pendant l’acte de fondation d’un ville des espagnols.
- Traza : tracé urbain d’un ville coloniale.
- Ejido : réserve foncière pour l’expansion urbaine d’une ville coloniale.
- Chacras : zones maraîchères.
- Estancias :  zones de pâturages.
- Cuadras : côté d’un carré du damier (120m)
- Manzana : un carré du damier. 
- Esquina : angle ou coin ou croisement des rues à l’angle d’un carré du damier. 
- Solar
- Rancho : maison de la campagne, ferme.
- Cabildo : hôtel de ville. 
- Peninsulares 

- Criollos
- Guapuchies
- Mestizos -

- Mulatos
- Zambos
- Avenida : avenue.
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- Barrio
- Conventillos : lieux d’habitation précaires recevant l’immigration européenne à 
Buenos Aires.
- Sociedades de fomento : «sociétés de développement», organisations de sociétés 
civiles de droit privé.
- Desaparecidos : «disparus», individu disparus (éliminés) lors de la dictautre militaire 
en Argentine. 
- Casas cajon : «maisons boîte» 
- Viviendas Economicas Argentinas

- Villa miseria : bidonvilles, logements d’urgences, précaires et informels.
- Asentamientos : idem.
- Suburbia : banlieue. 
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14. Légende aztèque et emblème du drapeau mexicain
http://rachelita.over-blog.com/article-22846709.html

15. Dessin perspectif de Tenochtitlan

16. Dessin du Templo Mayor de Tenochtitlan
https://sites.google.com
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17. La conquête espagnole

18. Le mythe de l’Eldorado 

Animation

19. Culte Marial en Amérique Latine 
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage p 79.
Anonyme, Notre Dame du Lac Titicaca, Ecole de Cuzco, XVIIIème siècle. © Collection privée. Tous droits réservés.

20. Le damier et l’organisation fonctionnelle
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p29.
-

ral de Indias, Sevilla, Inv. A.G.I. MP Venezuela, 180. 

21. Rapport horizontalité ville hispanique - verticalité naturelle d’Amérique latine
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p37.

22. Plaza Mayor 
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p26.
-

neral de Indias, Sevilla, Inv. A.G.I. MP Panama, 144. 

23. Potosi 

24. Mouvements de colonisation en Argentine

25. Buenos Aires en 1800

26. Santa fe la Vieja - Santa Fe de la Vera Cruz
Production personnelle (avec Bing maps) 

27. Vices Royautés d’Espagne en Amérique Latine au XVIIIème siècle. 

28. L’armée des andes

29. Vue sur México 
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p41.

30. 

31. Pampa/Damier
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p150.

32. Buenos Aires en 1887
Réalisation personnelle. 
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33. Exposition du Centenaire en 1910

34. Tango -  1910

35. Projet de Le Corbusier pour la Cité Administrative de Buenos Aires
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p107.

Corbusier, Paris.

36. Jorges Luis Borges et «la ville blanche créole»
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p154.
Lots en développement et «cubisme spontané» des constructions populaires chères à Borges, Buenos Aires, 
année 1930. Photo par Horacio Coppola, extraite du livre El Buenos Aires de Horacio Coppola, Valencia, IVAM, 
Generalitat Valenciana, 1996. 

37. Conventillos 
http://endlessmile.com/housing-for-the-masses-barrio-butteler-1910

38. Les «desaparecidos» (commémoration annuelle)

39. Travaux des années 30 et l’Obélisque
-

nal pour la Ville, l’Architecture et le paysage, p157.

de Paseos, Museo de la Ciudad, Buenos Aires. 

40. Buenos Aires - Première Couronne
Production personnelle

41. Bidonvilles 

42. Buenos Aires - Seconde Couronne
Production personnelle

43. Shopping-Centers
SCHNEIER-MADANES, Garciela, (1995) Buenos Aires Portrait de ville, Paris : Cité de l’architecture et du patri-
moine (p42).
Montage photo  les shopping-centers (Fabio Grementieri et Juan C. Lopez y ass.) 

44. Résidences sécurisées 

2013, consulté le 07 mai 2015. 
Photo 2. Matérialisation de la sécurité
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Cartographie des pays d’Amérique Latine actuels
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Début de la civili-
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Classique

Mayas du Post-
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Olmèques

Chichimèques

Nahuas

Toltèques

Tépanèques Aztèques

Plateau central mexicain
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Empire Aztèque dès 1430

Chavin
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Multitude de petits
peuples dont les
Chimus

Incas

Empire Inca
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INCAS MAYAS AZTÈQUES

Chronologie des peuples précolombiens cités dans le Chapitre 1er.
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Cartographie des villes et lieux cités dans le Chapitre 1er. 
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Cartographie de villes et lieux cités dans le Chapitre 2nd
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Cartographie des villes citées dans le Chapitre 3ème
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Quartiers de la municipalité de Buenos Aires (actuels)
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Quartiers de l’agglomération de Buenos Aires (actuels)
Première Couronne

Deuxième Couronne
Troisième Couronne
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